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Est-ce preoccupant?
par le brigadier Jean-Pierre Ehrsam

Intituler ainsi un article, peut-etre
meme une serie d'articles, denote
surement une inquietude, mais aussi

Pintention de poser des questions,
clairement, des questions qui derange-
ront parfois. Toute medication destinee

ä apporter un mieux n'est-elle pas,
souvent, amere? Qu'importe cependant

si eile agit efficacement.
En novembre dernier, l'armee a

nettement gagne le match qui, s'il avait
ete Finale de coupe, la lui faisait

remporter, la coupe, sans discussion,

par deux ä un. A l'inverse de ses

adversaires. l'armee s'exprima peu
pendant la preparation de la rencontre,

la plupart des medias electroniques

ayant fait la part exagerement
belle aux chantres d'une «Suisse sans

armee». Desinformation, delation,
calomnie, humour stupide, autant
d'«armes pacifiques» largement utili-
sees pour motiver, entre autres, les

jeunes - que rebute toujours davantage

l'effort communautaire et les

personnes ägees, auxquelles on serait
alle jusqu'ä dire que la suppression de

l'armee aurait pour heureuse

consequence une sensible augmentation de

leurs rentes AVS!
Tout cela est bien connu, et bien

triste, et conduit aussi le citoyen-
soldat ä se poser quelques questions.
Pourquoi, par exemple, alors qu'elle
etait legalement irrecevable, cette
initiative fut-elle retenue? Pourquoi

avoir tant attendu pour la soumettre
au peuple? Pourquoi l'avoir mise au
vote en meme temps qu'une autre
initiative, dont le moindre conseiller
en marketing aurait decele sans peine
qu'elle conduirait ä une osmose des

voix, celles en particulier de tant de

jeunes qui veulent rouler vite, ä l'instar
de leurs aines romands? Pourquoi
l'armee ne s'est-elle pas mieux
defendue?

Elle ne s'est pas mieux defendue

parce que, ne devant par definition pas
«faire de politique». eile n'avait guere
de choses ä dire, qui contrent ses

adversaires places, eux, sur le terrain
politique, ce terrain oü tout semble

permis. II lui est interdit, ä l'armee, de

parier de gauchistes. ou de socialistes,
de radicaux, de democrates-chretiens,
d'ideologies. Elle doit ignorer ce que
recouvrent ces termes, «neutralite
oblige» dit-on. Ainsi, au milieu de la

mer des opinions, souvent agitee,

tempetueuse, eile n'a d'autre ressource

que de se comporter comme un
bouchon sur la graisse. En prime, on
ne la veut plus muette, mais eile doit se

taire...!

Faut-il continuer ainsi?

On le sait. ä l'heure qu'il est. six mois

apres la votation, les adversaires de

l'armee et de l'ordre etabli ne desar-

ment pas. Meme, ils «remettent ca».
Profitant outrageusement des avanta-
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ges de la demoeratie, qui eile d'ailleurs,
par contrecoup, en pätit dangereuse-
ment, ils ne cessent d'intervenir
partout oü ils peuvent esperer ouvrir
une nouvelle breche; leurs terrains
privilegies: Geneve, le Jura, et
d'autres.

Voilä donc qu'ä l'heure oü, en
Europe de l'Est et ailleurs, les dietatu-
res, ä une exception pres toutes de

gauche. disparaissent enfin pour faire
place ä plus de demoeratie, des Helve-
tes- et combien de non-Helvetes? en
retard d'une generation et au moins
d'une ideologie, s'en prennent ä la
Suisse, s'attaquant aveuglement ä ce

qui fait d'un pays sans ressources
naturelles une nation riche. Et de crier
haro sur les banques, les assurances,
les multinationales, l'armee ce bou-
tefeu ideal les dispositifs de securite
interieure. qui semblent curieusement
causer une peur bleue, comme si l'on
avait quelque chose ä se reprocher, ä

redouter.
Face ä ce desordre naissant, fonde

sur du vent, voit-on se dresser nos
informateurs patentes? Que non
point! Mais par contre quelle jouis-
sance pour eux. ä chaque emission
d'information, de pouvoir annoncer la

decouverte d'un «nouveau fichier»,
alors qu'il est de notoriete publique
qu'il y en a partout, des fichiers, des

petits, des grands, certains en papier,
en carton. d'autres, de plus en plus
nombreux, informatises. II y en a

partout, des fichiers, avec certainement

beaucoup de connotations
secretes. confidentielles ou peu avoua-

bles. II y en a partout, de ces fichiers.
chez les journalistes. investigateurs ou
non. dans les redactions. aux secreta-
riats generaux des partis politiques.
chez le medecin, dans les hopitaux, au
registre des impöts, ä la police des

habitants. chez les marchands de vin,
de soupe, dans les banques, les

assurances, les industries, dans les parois-
ses et finalement. certainement aussi,
dans les eimetieres.

C'est ä coup sür seulement dans un
Etat de droit, democratique. que les

institutions peuvent etre attaquees de
la sorte, en toute impunite, et avec les

institutions, l'economie qui fait vivre,
cette economie que revent de creer les

pays qui secouent actuellement lejoug
des tyrannies ideologiques et malsai-
nes.

Alors pour nous, Suisses, est-ce

preoecupant d'en etre arrives ä un tel
niveau de stupidite, de mauvaise foi,
de volonte destruetive?

La reponse, bien sür. va de soi. Et il
est indispensable, urgent, qu'elle suscite

une profonde reflexion d'abord,
puis, rapidement, une action tous
azimuts; il ne faut sous aucun pretexte
supporter plus longtemps, les bras
ballants, cette avanie, ses prolonge-
ments, ses redites.

Comment? Ce sera l'objet d'un
prochain article.

En attendant, pour aider ä la

reflexion. une affirmation. ä mediter,
d'Alain Peyrefitte, dans L'Empire
immobile ou le choc des inondes:

«Un peuple qui n'est pas fier de lui
perd le goüt de vivre.» J.-P. E.
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